
DE L’OMBRE A LA LUMIERE 
 

« Mon premier souvenir d’enfance est résolument stri-
dent : la sirène de l’ambulance qui emmène ma mère me 
vrille les tympans. » 

Ce premier fil tiré, l’écheveau de la mémoire se déroule, et 
Denise Weiss-Godlewicz se souvient…  

Les années d’enfance, d’abord, amputées par la peste noire 
qui traque les Juifs et les condamne à la peur. Denise et sa 
famille vivent dans la clandestinité, avec son charroi de 
frayeurs, d’humiliations, de rafles, mais aussi de mains ten-
dues et de réconfort. 

Ensuite, c’est le retour au calme. Denise et son jeune frère 
se plongent dans la musique, lui au violon, elle au clavier. 
Espoirs de carrière puis rêves brisés l’amèneront à méditer 
sur l’art et ses exigences tyranniques. 

Elle évoque aussi son mari, Menachem, dont la famille fut 
sacrifiée à la barbarie nazie. Sauvé par la liste de Schindler, il 
milite pour l’État hébreu et Denise le rejoint dans son enga-
gement, au point qu’ils décideront un jour de partager leur vie 
entre Bruxelles et Israël.  

Aujourd’hui, Denise poursuit seule sa route, confiante en 
l’amitié qui lui réserve encore bien des émerveillements… 

 

 


